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Résumé  

Depuis de nombreuses années, les évêques catholiques du 
Cameroun interviennent de manière constante dans le débat public, 
prenant la parole sur des sujets aussi variés que la crise anglophone, la 
gouvernance politique, la corruption et la pauvreté. Ils remplissent ainsi 
une fonction tribunitienne de contestation de l’autorité. Toutefois, leurs 
discours, souvent repris par les médias, sont parfois déformés ou 
instrumentalisés à des fins politiques ou économiques. La présente étude 
questionne la manière dont le discours des évêques est co-construit et 
parfois déformé dans le champ médiatique. Elle parvient à la conclusion 
que loin d’être une menace, la co-construction du discours peut devenir 
une opportunité de renouvellement du témoignage chrétien, à condition 
que l’Eglise catholique demeure attentive à la justesse de sa parole et à la 
clarté de ses intentions dans l’espace public. 

Mots clés : Eglise catholique, évêques, co-construction, médias, discours.  

 

Abstract : 

For many years, Cameroon’s Catholic bishops have been a constant 
presence in public debate, speaking out on issues as varied as the 
Anglophone crisis, political governance, corruption and poverty. In this 
way, they play a tribune-like role in challenging authority. However, their 
speeches, often taken up by the media, are sometimes distorted or 
instrumentalized for political or economic ends. This article examines they 
way in which the bishop’s discourse is co-constructed and sometimes 
distorted in the media. It concludes that far from being a threat, the co-
construction of discourse can become an opportunity to renew Christian 
witnees, provided the Catholic Church remains attentive to the accuracy of 
its words and the public arena.  

Key  words : Catholic Church, bishops, co-construction, media, 
discourse. 
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Introduction  

Au Cameroun, pays où environ 70% de la population est 
christianisée1, l’Eglise catholique romaine occupe une place importante. 
Avec ses 26 diocèses et une influence certaine sur les consciences, cette 
institution religieuse joue un rôle crucial dans la formation de l’opinion 
publique et l’orientation morale de la société. Depuis de nombreuses 
années, les évêques catholiques du Cameroun interviennent de manière 
constante dans le débat public, prenant la parole sur des sujets divers tels 
que la gouvernance, la corruption, la pauvreté, les détournements des 
deniers publics, les injustices sociales, les questions électorales… Ils 
remplissent ainsi une fonction tribunitienne de contestation de l’autorité 
(Ngongo, 1982) 2.    

Leurs discours, généralement repris par les médias, attestent d’un 
engagement profond envers la justice sociale et la dignité humaine. En 
témoigne, les homélies de certains évêques3 lors de la journée mondiale 
de prière pour la paix, le 1er janvier 2025 et dans lesquelles ces derniers 
fustigent la gouvernance, la souffrance du peuple camerounais et 
appellent à une alternance pacifique.  

Les prises de parole des évêques catholiques au Cameroun ne 
peuvent pas être réduites à une simple communication interne de l’Eglise. 
Comme l’a démontré Lits (1997), la médiatisation du religieux modifie 
sérieusement la réception et la fonction des messages pastoraux. Dès lors 
qu’elles sont reprises et cadrées par les médias, les homélies et 
déclarations des évêques deviennent des discours publics soumis aux 
logiques de dramatisation, de simplification et de polarisation 
(Chareaudeau, 2005). 

Dans le cas de l’homélie de Monseigneur (Mgr) Yaouda Ourgo du 1er 
janvier 2025 et de la déclaration des évêques de la conférence épiscopale 
nationale du Cameroun de mars 2025, le processus de médiatisation a 
transformé un message spirituel et une lettre pastorale en une 
interpellation politique perçue comme une contestation frontale du 
pouvoir. Ce glissement s’inscrit dans la circulation des discours dans les 
espaces de légitimations pluriels (Maingueneau, 1991), où la parole 
religieuse acquiert une résonnance qui va au-delà de son cadre initial. 

Ainsi se pose le questionnement suivant : comment la médiatisation 
participe-t-elle à la co-construction du discours des évêques catholiques 

 
1 Selon des données issues du recensement général de la population et de l’habitat 2005 
du Cameroun, compétées par les estimations de sources internationales comme le Pew 
Research Center et CIA World Factbook. 
2 Voir à cet effet son ouvrage : Histoire des forces religieuses au Cameroun : de la 
première guerre mondiale à l’indépendance. Karthala, collection Hommes et sociétés. 
Histoire et anthropologie, 1982. 
3 On peut citer à cet effet les homélies des évêques Barthélémy YAOUDA OURGO du 
diocèse de Yagoua, Emmanuel ABBO, du diocèse de N’Gaoundéré. 
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camerounais, en transformant une parole pastorale en un acte politique 
implicite ? Nous formulons l’hypothèse que la parole des évêques 
camerounais, en raison de son autorité morale et spirituelle, est 
constamment reconfigurée par les médias en discours politique.   

Cette reconfiguration découle concomitamment des stratégies 
discursives employées par les évêques, des logiques médiatiques qui se 
structurent autour du conflit et de la polémique, des attentes sociales qui 
confèrent à l’Eglise un rôle de contre-pouvoir moral (Nkwi, 2015) dans le 
champ politique camerounais. 

L’armature théorique de ce travail comprend notamment l’agenda 
setting (Mc Comb et Shaw, 1970) qui illustre comment les médias jouent 
un rôle actif dans la sélection des sujets et la hiérarchisation des enjeux 
au sein de l’opinion public ; l’analyse du discours médiatique (Charaudeau, 
2005) qui postule que les médias ne sont pas de simples relais neutres de 
l’information, ils produisent un discours qui obéit à des contraintes 
propres, liées à ce qu’il appelle le contrat de communication médiatique ; 
le constructivisme social (Berger  & Luckmann, 1966), qui rend compte de 
la co-construction du discours épiscopal.  

La co-construction médiatique désigne le processus par lequel les 
médias, les acteurs sociaux et le public participent conjointement à la 
production, la mise en forme et l’interprétation d’un évènement, d’un 
discours ou d’une réalité sociale. En d’autres termes, l’information n’est 
pas seulement transmise, elle est fabriquée à travers des interactions. La 
perception des évènements dépend des cadres d’interprétations co-
construits entre acteurs et médias (Goffman, 1974). 

En combinant ces approches, nous voulons saisir la co-construction 
médiatique du discours épiscopal comme un processus dynamique ou les 
évêques, les médias et leurs publics construisent ensemble le sens, les 
enjeux et les effets du message religieux dans l’espace public 
camerounais.  

Ce travail qui se veut compréhensif, s’appuie sur un corpus constitué 
de l’homélie de Mgr Barthélemy Yaouda Ourgo du 1er janvier 2025, de la 
lettre pastorale des évêques de la conférence épiscopale nationale du 
Cameroun du 28 mars 2025, des publications des journaux Camer.be1, 
237 Actu2, KOACI3.  

Les raisons justifiant le choix de l’homélie de Mgr Barthélemy Yaouda 
et de la lettre pastorale de la conférence épiscopale nationale du 

 
1 L’article du journal en ligne Camer.be intitulé « présidentielle 2025 : les vérités crues 
des évêques catholiques du Cameroun », portant sur la lettre pastorale des évêques a 
été publié le 1er avril 2025. 
2 Intitulé « Présidentielle de 2025 : l’évêque de Yagoua s’oppose à Paul Biya » l’article a 
été publié le 2 janvier 2025. 
3 Son article  relatif à la lettre pastorale des évêques catholique a été publié le 31 mars 
2025. 
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Cameroun comme corpus de ce travail sont de divers ordres : Il s’agit de 
deux genres discursifs complémentaires, l’homélie est un discours oral, 
liturgique adressé d’abord à une communauté locale, mais qui acquiert 
une portée nationale grâce à sa médiatisation, tandis que la lettre 
pastorale est un texte écrit, réfléchi et collectif qui engage l’ensemble des 
évêques. En les opposant, on analyse la tension entre parole individuelle 
et parole collégiale institutionnelle (Maingueneau, 1991 ; Charaudeau, 
2005). En outre, ces discours révèlent deux types de médiatisation et 
deux logiques médiatiques : la personnalisation d’un évêque-citoyen 
contre l’institutionnalisation d’un discours collectif. Enfin, ces deux textes 
font ressortir un enjeu politique important. Ils apparaissent à la veille de 
l’élection présidentielle de 2025. Ce qui nous permet d’analyser comment 
le religieux se co-construit avec le politique et le médiatique (Knoblauch ; 
Lits, 2015). S’agissant du choix des organes de presse en ligne, il est 
consécutif à leur viralité et à la médiatisation qu’ils ont accordée à ces 
faits d’actualité. 

1. Le discours religieux comme médiation sociale et 
politique 

Le discours religieux est selon Bourdieu (1971), un outil de pouvoir et 
de légitimation dans un champ social. Dans le cadre de ce travail, il 
désigne l’ensemble des prises de parole, messages, homélies, déclarations 
publiques ou symboliques émanant des autorités religieuses visant à 
interpréter le monde, à guider les comportements, ou à influencer les 
décisions collectives au nom d’une vérité transcendante.   

En Afrique, le discours religieux ne se limite pas à la sphère 
spirituelle, il s’inscrit dans des dynamiques sociales, culturelles et 
politiques. La religion est au cœur de la vie africaine et tout discours 
religieux est indissociable des structures communautaires (Mbiti, 1969). 
De même, le discours religieux est un espace de résistance culturelle et 
politique (Ranger, 1986). Le discours des Eglises, notamment chrétienne, 
a souvent servi à la fois de soutien et de contestation du pouvoir. Dans 
l’écosystème camerounais, il dépasse le domaine spirituel pour devenir un 
acte social et politique, porteur de sens, de normes et parfois de 
contestation (Ela, 1985)1. 

Avec le développement des médias et du numérique, le discours 
religieux a pris de nouvelles formes. Sa médiatisation participe à la 
construction de nouveaux espaces publics numériques (Servais & Liogier, 
2016). Il articule tradition et modernité, oralité et médiatisation, autorité 
spirituelle et enjeux sociopolitiques. 

 

 

 
1 Confère son ouvrage : Ma foi d’africain, 1985. 
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2. Les niveaux d’analyse du discours religieux 

Le discours religieux peut être analysé sous plusieurs angles. Il peut 
être saisi dans une perspective linguistique et rhétorique pour étudier le 
vocabulaire sacré, les figures de style, les textes religieux (Maingueneau, 
2006) ; une démarche pragmatique et interactionnelle (théorie des actes 
du langage (Austin, 1962) ; une approche sociopolitique dans la mesure 
où le discours religieux ne peut être séparé de ses contextes de pouvoir 
(Gifford, 1998). Dans le cadre de ce travail nous priorisons l’analyse du 
discours médiatique de Patrick Charaudeau qui s’intéresse à la circulation, 
la reformulation et la légitimation publique du discours religieux à travers 
les médias. L’auteur développe une théorie du discours comme pratique 
de communication sociale qui s’articule autour de : 

a. Le contrat de communication médiatique  

Chaque discours médiatique est pris dans un contrat implicite entre 
énonciateur (journaliste/média) et destinataire (public). Ce contrat fixe les 
attentes : informer, divertir, influencer, émouvoir. Dans le cadre de 
l’analyse du discours religieux, les évêques sont les énonciateurs, ils 
prennent la parole comme représentants officiels de l’Eglise, porteurs 
d’une autorité morale et spirituelle. Les médias sélectionnent, cadrent et 
mettent en scène ces prises de parole pour leur donner de la visibilité. Le 
public attend des évêques à la fois une parole spirituelle et une 
organisation socio-politique. Ainsi, le discours des évêques est toujours 
médiatisé par les journalistes qui choisissent l’angle, le titre, les extraits à 
diffuser. 

b. Les contraintes institutionnelles 

Le discours médiatique est toujours produit selon les règles en 
vigueur dans le média (ligne éditoriale, contraintes économiques, 
formats). Du point de vue de l’Eglise, le discours doit rester fidèle à la 
doctrine catholique, promouvoir l’unité et éviter les divisions internes. Du 
point de vue médiatique, le discours doit être rendu « attrayant », lisible 
pour un public large, parfois simplifié ou dramatisé. Du point de vue 
politique, dans le contexte camerounais, les prises de parole des évêques 
catholiques sont surveillées, car elles touchent à des questions sensibles 
(paix, justice, élections, corruption).  Cela produit une tension entre 
discours pastoral (annonce de l’évangile) et discours politique (appel à la 
justice sociale).  

c). Les stratégies discursives co-constructives 

Celles-ci s’articulent autour de : la dramatisation à travers laquelle 
les médias accentuent certains propos des évêques en les présentant 
comme des alertes ou des avertissements ; la légitimation qui se construit 
autour de l’autorité biblique et morale des évêques ; 
l’émotionnalisation consécutive à la reprise médiatique des passages 
marqués par l’émotion. 
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d). Les  figures discursives 

Elles font ressortir : une opposition binaire : (« paix/guerre », 
« vérité/corruption ») ; une mise en scène des acteurs (l’évêque devient 
figure de « prophète » ou de « sage », le peuple est figuré comme 
« victime » ou « troupeau » à protéger) ; le récit prophétique (le discours 
prend la forme d’un avertissement adressé à la nation).  

e. Les effets de sens 

Ils ciblent les fidèles pour renforcer l’autorité spirituelle de l’Eglise ; 
l’opinion publique pour accroître la perception « évêques comme contre-
pouvoir » moral face aux abus politiques. Ces effets visent aussi les  
politiques dans le but de créer l’ambiguïté entre parole religieuse et prise 
de position socio-politique. Le discours des évêques dans les médias est 
co-construit : il est produit par l’Eglise, mais reconfiguré par les médias, 
dans un espace d’attentes sociales et politiques (Charaudeau, 2005). 

3. Les mécanismes de co-construction de l’homélie de 
Mgr Yaouda 

Le 1er janvier 2025, à l’occasion de la célébration du nouvel an et de 
la journée mondiale de prière pour la paix, Mgr Barthélemy Yaouda Ourgo, 
évêque du diocèse de Yagoua, a prononcé une homélie marquée par un 
ton inhabituellement direct et critique. Il a fait le constat de la souffrance 
du peuple camerounais, soulignant l’accumulation des difficultés 
rencontrées par la population sous le poids de la pauvreté, de l’injustice et 
de la mauvaise gouvernance. Il a affirmé « On ne va pas souffrir plus que 
ça encore. On a déjà souffert. Le pire ne viendra pas ». Il a implicitement 
critiqué la classe gouvernante, en dénonçant la longévité du régime et 
l’immobilisme de l’Etat. L’évêque de Yagoua a laissé entendre que le 
Cameroun vivait une situation d’asphyxie sociale et politique qui appelait à 
un changement « Même le Diable qu’il prenne d’abord le pouvoir au 
Cameroun et on verra après ».  

Tableau 1 : L’homélie de Mgr Barthélemy Yaouda au prisme de 
l’analyse de Charaudeau  

 

Concepts de 

Charaudeau 

Application à 

l’homélie 
Cas concret 

 

 

 

Contrat de 

Mgr Yaouda incarne 

l’énonciateur religieux, 

porteur d’autorité 

morale : les médias en 

restituent les passages 

percutants pour capter 

Les citations 

percutantes (« Même le 

diable… », « on ne va 

pas souffrir plus… ») 

ont été mises en avant 

pour souligner la 
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communication 

médiatique 

l’attention du public, 

qui attend une parole 

inspiratrice. 

dimension critique. 

 

 

 

 

Contraintes 

institutionnelles 

Du point de vue de 

l’Eglise : maintenir une 

posture prudente tout 

en exprimant un 

jugement moral. Du 

point de vue des 

médias : valoriser une 

posture atypique et 

courageuse pour attirer 

l’audience. Du point de 

vue politique : le 

contexte électoral rend 

cette homélie très 

audacieuse. 

 

Les médias saluent la 

«figure emblématique 

de la contestation» 

incarnée par un évêque 

effacé. 

 

 

 

 

Stratégies 

discursives 

Dramatisation : 

invocation du Diable 

pour caricaturer le 

pouvoir en place. 

Légitimation : position 

d’autorité morale 

renforcée par le statut 

épiscopal. 

Emotionnalisation : 

appel implicite à 

l’exaspération du 

peuple. 

 

 

 

L’image du « diable » 

comme métaphore 

extrême crée un effet 

de choc et une forte 

émotion. 

 

 

 

 

 

Figures 

-Opposition binaire : 

peuple 

souffrant/pouvoir cruel. 

Figure du « sage 

prophétique » : 

l’évêque se pose en 

défenseurs des 

opprimés du système. 

 

Figure emblématique 

de la contestation et 

contre-pouvoir moral 

renvoient à l’image 

d’un prophète 

moderne. 
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discursives 

 

 

 

Effets de sens 

Chez les fidèles : 

renforcer l’image de 

l’Eglise comme la voix 

des sans voix. 

Dans l’opinion 

publique : l’évêque est 

perçu comme un 

défenseur des droits de 

l’homme. 

Au niveau politique : sa 

prise de parole pose un 

défi symbolique au 

pouvoir en place. 

L’homélie est 

interprétée comme une 

critique implicite de la 

candidature du 

président Paul Biya, et 

donne à l’évêque une 

posture dissidente. 

 

 

Discours 

d’information 

contre 

commentaire 

Le discours pastoral est 

relayé de façon à 

sublimer l’opposition 

politique, transformant 

l’homélie religieuse en 

prise de position 

publique. 

Les médias reprennent 

le texte avec un 

traitement éditorial 

orienté. 

L’homélie du 1er janvier 2025 de Mgr Barthélemy Yaouda Ourgo 
illustre de manière pertinente le cadre analytique de Charaudeau. 
Prononcé dans un contexte liturgique, elle est devenue, par le fait de la 
médiatisation, un discours prophétique à résonnance politique où l’autorité 
religieuse rencontre les attentes d’un peuple et les attentes médiatiques. 
In fine, l’homélie de l’évêque a été co-construite : enracinée dans la 
liturgie, transfigurée par les médias, et reçue comme symbole de 
résistance morale face au pouvoir. 

4. Les dispositifs de co-construction de la lettre pastorale 
des évêques du 28 mars 2025 

      Lue le 28 mars 2025 par Mgr Paul Nyaga, secrétaire général de la 
conférence épiscopale nationale du Cameroun (CENC), la lettre des 
évêques se présente comme un appel à la réforme électorale. Dans celle-
ci, les prélats demandent une modification du système électoral, visant à 
assumer des élections libres, transparentes et justes.  Ils dénoncent 
plusieurs pratiques déloyales telles que : l’exclusion de certains candidats 
dans certaines circonscriptions, la falsification des registres électoraux, 
l’achat des voix… Les évêques plaident pour l’instauration d’un code de 
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bonne conduite électorale visant à garantir des élections justes, libres, 
crédibles et transparentes. Ils définissent dix  critères pour caractériser le 
candidat idéal à la présidentielle de 2025. Ils encouragent les 
Camerounais à croire en un avenir meilleur, et invitent les fidèles à 
cultiver l’espérance et à œuvrer à la construction d’un Cameroun plus 
juste. 

4.1. Le carré communicationnel de Charaudeau  

Tableau 2 : Analyse de la lettre pastorale des évêques 

Eléments  Interprétations 

 

Destinateur 

 

 

Les Evêques du Cameroun. Porte-

parole de l’Eglise  Catholique 

Romaine. Autorité morale. 

 

Destinataire 

Fidèles catholiques, acteurs 

politiques, opinion publique 

nationale et internationale. 

 

 

Objet du discours 

-La situation électorale au 

Cameroun 

-Les exigences pour des élections 

libres et transparentes 

-L’appel à l’espérance. 

 

Cadre/Circonstance 

Lecture publique au siège de la 

CENC à Mvolyé à Yaoundé, à 

quelques mois de la présidentielle. 

 

 

Contrat de communication 

Les évêques parlent en tant que 

guide spirituels et moraux, non 

comme des acteurs politiques 

partisans. Les destinataires sont 

tenus d’écouter cette parole 

comme une interpellation de 

conscience. 

 

 

-Informer sur les dérives du 

système électoral 
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Finalités - Prescrire des règles 

-Persuader en mobilisant l’émotion 

et l’espérance chrétienne. 

 

 

Stratégies discursives 

-Crédibilité : parole fondée sur 

l’autorité spirituelle 

-Dénonciation : critique des 

fraudes 

-Propositions : critères du candidat 

idéal, réforme du système électoral 

Mobilisation : insistance sur la 

responsabilité citoyenne. 

 

 

Effets attendus 

- Eveiller les consciences 
citoyennes 

- Influencer les pratiques 
politiques 

- Renforcer la légitimité de 
l’Eglise comme acteur moral 
dans l’espace public. 

Source : l’auteur 

Ce tableau montre à suffisance que les évêques construisent un discours 
normatif et mobilisateur, à la croisée du religieux et du politique, tout en 
respectant le cadre de légitimité défini par Charaudeau. 

4.2. Médiatisation et co-construction du discours religieux : 
analyse de la lettre pastorale des évêques 

La lettre pastorale des évêques relève d’une co-construction des 
médias, dans la mesure où elle change de statut en passant du registre 
pastoral au registre médiatico-politique. L’Eglise est certes l’auteur initial, 
mais le discours social final est le résultat d’une médiation journalistique 
qui en reconfigure les enjeux. En effet, l’évènement n’existe pas tel quel  
dans les médias, il est fabriqué à plusieurs niveaux entre acteurs 
journalistiques et publics. 

 La co-construction de la lettre pastorale des évêques catholiques 
romains est étudiée à partir d’une analyse comparative de titres de 
certains journaux en ligne. 

4.2.1.  Titres choisis et leurs cadrages 

a)- Camer.be 
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Titre : « Présidentielle 2025 : les vérités crues des évêques de l’Eglise 
catholique du Cameroun ». Ce journal reprend la lettre des évêques 
comme un « réquisitoire », très clair, inscrit dans un registre accusateur 
et percutant. 

b)- Actu Cameroun 

Titre : « Lettre pastorale : le réquisitoire des évêques camerounais ». Le 
mot réquisitoire est explicitement utilisé, cadrant le discours dans une 
posture de dénonciation, posant la lettre comme un acte fort. 

c)- 237 Actu 

Titre : « Election 2025 : Les évêques énoncent 10 critères pour être 
président ». Le journal privilégie le registre informatif, avec un ton direct 
et factuel, moins polémique, orienté sur l’énonciation des critères. 

d)- KOACI 

Titre : « Cameroun : Présidentielle 2025, les évêques camerounais 
définissent les qualités du futur président ». La tonalité résonne comme 
une orientation citoyenne, insistant sur le rôle des évêques comme guide 
moral dans le choix du président de la république. 

4.2.2. Synthèses des cadrages médiatiques 

Tableau 3 : Analyse comparative de la co-construction médiatique de la 
lettre des évêques 

Médias Cadrage principal 

Camer.be Dénonciation forte (« vérités 

crues », réquisitoire). 

Actu Cameroun Réquisitoire (dénonciation sans 

langue de bois). 

237 Actu Informatif (énoncé neutre des 

critères). 

KOACI Mobilisateur (citoyen, 

engagement). 
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5. Le discours épiscopal comme construction collective : 
une lecture à la lumière de la théorie de l’agenda-setting. 

La publication de la lettre pastorale des évêques constitue un acte 
discursif qui va au-delà du seul cadre religieux. Ce texte qui vise à 
interpeller la conscience des fidèles se transforme, une fois relayé par les 
médias, en objet de débat public. Pour comprendre ce mécanisme, la 
théorie de l’agenda setting s’avère particulièrement pertinente. Selon 
celle-ci, « les médias ne disent pas aux individus ce qu’il faut penser » (Mc 
Comb & Shaw, 1972). En d’autres termes, les médias exercent une 
influence en hiérarchisant les thèmes de l’actualité, ce qui conditionne la 
perception des priorités par l’opinion publique. Or, la lettre pastorale des 
évêques aborde une pluralité de thèmes (élection transparente, critères 
du futur président, appel à la paix…).  

Les médias n’abordent pas la totalité du message, ils sélectionnent 
certains passages qui rejoignent leur ligne éditoriale, leurs intérêts 
politiques ou encore leurs stratégies de captation d’audience. Ainsi, 
certains organes de presse mettent l’accent sur l’appel des évêques à un 
président intègre et humble (Actu Cameroun), tandis que d’autres 
insistent sur leur dénonciation du système électoral et de la corruption 
(Camer.be). Ce processus met en évidence la construction sociale de 
l’agenda (Charron, 1995), dans laquelle les médias jouent un rôle crucial 
d’intermédiaire entre les producteurs de discours et la société.  

De plus, l’opinion publique ne reste pas passive. Par le truchement 
des réseaux sociaux (Facebook, WhatsApp), les populations s’approprient 
les extraits de la lettre des évêques publiés par les médias, les 
commentent, et les transforment en slogans circulant sur la toile. Ce 
phénomène que Derville (1997) défini comme la dynamique de l’agenda 
ou la hiérarchisation des thèmes médiatiques se traduit par des priorités 
dans les conversations et les débats citoyens. 

En définitive, la lettre des évêques n’est pas un discours clos, elle 
s’inscrit dans une co-construction médiatique où se rencontrent l’agenda 
religieux des évêques, l’agenda éditorial des médias et l’agenda perceptif 
de l’opinion publique.  Ainsi, tout discours médiatisé subit une 
reconfiguration en fonction des contraintes du contrat de communication 
médiatique (Charaudeau, 2005). Dès lors, le sens final attribué à la parole 
des évêques résulte d’un mécanisme d’interactions entre plusieurs 
instances discursives, et non de la seule intention des auteurs.  

6. Enjeux et conséquences de la déconstruction du 
discours épiscopal 

Les enjeux sont de divers ordres : théologique, politique, médiatique, 
social et ecclésiologique. Du point de vue théologique, le discours religieux 
fondé sur l’autorité morale et biblique, est transposé dans un cadre 
politique et médiatique. Ce qui a pour conséquence une perte de sacralité, 



Intel’Actuel, n° 24, 2025 

152 
 

une confusion des registres (spirituel contre politique), une sécularisation 
rapide du message religieux. Dans une perspective politique, le discours 
épiscopal devient un levier ou un marqueur de contestation avec pour 
corollaire une instrumentalisation par des partis politiques, une suspicion 
d’alliance Eglise-opposition. Du point de vue médiatique, les médias 
sélectionnent, reformulent et diffusent des extraits isolés, contribuant 
ainsi à la construction d’un récit, parfois sensationnaliste, qui modifie un 
appel pastoral en slogan politique. Au sein de la société, la réception 
populaire est marquée par l’émotion, l’identification ou la polarisation, qui 
suscite une réactivation du sentiment d’injustice, un risque de tension 
communautaire ou de radicalisation verbale. Du point de vu 
ecclésiologique, l’autorité religieuse est perçue comme outrepassant sa 
mission pastorale, ce qui peut déboucher sur une redéfinition du rôle 
public de l’évêque. 

Conclusion  

La présente étude sur la co-construction médiatique du discours 
épiscopal au Cameroun a mis en évidence la façon dont les prises de 
parole publique des évêques en particulier dans les environnements 
sociopolitiques tendus, deviennent des objets discursifs reconfigurés par 
les logiques médiatiques. Le traitement médiatique de la lettre pastorale 
de la conférence épiscopale nationale du Cameroun et de l’homélie de Mgr 
Barthélemy Yaouda illustre à suffisance la manière dont un message 
initialement pastoral peut être sorti de son cadre liturgique, redéfini par 
les médias, et investi d’une fonction politique ou contestataire. Cette 
dynamique révèle une tension entre la fonction prophétique de l’Eglise et 
les modalités modernes de la communication publique, où les canaux 
numériques et les logiques de viralité modifient sérieusement la réception 
du message religieux. Le discours des évêques a cessé d’être unilatéral, il 
n’est non plus maitrisé de bout en bout, il est désormais co-construit par 
une pluralité d’acteurs. Une fois médiatisé, tout discours religieux change 
de statut. Il sort du champ strictement ecclésial pour entrer dans un 
espace où s’entrecroisent d’autres logiques discursives (Charaudeau, 
2005).  

Dans un tel environnement, il est impératif pour l’Eglise catholique 
camerounaise d’élaborer une stratégie de communication articulant la 
fidélité de son message évangélique avec la complexité du champ 
médiatique. Loin d’être une menace, la co-construction du discours peut 
devenir une opportunité de renouvellement du témoignage chrétien, à 
condition que l’Eglise demeure attentive à la justesse de sa parole et à la 
clarté de ses intentions dans l’espace public. 
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